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ER ORTANT LES NOYVELLES 
| de S. Germain, depuis le 22. Mars 
1649. iulques au 29. 


E n'eff pas fans fujer qu'yn Ancien a-dic, qu'il n'y a rien de 
certain dans les chofes humaines que leur incertitude. Je 
SN croyois auec tout le monde vous apporter à ce voyage les 
R< heurcufes & agreables nouueiles de la Paix domeftique con- 
S cluë au contentement de tour le monde ; aprés laquelle [a 
"+ guerre Efrangere ne peur gucre durer, ny quand clle dure- 
roit, nous incommoder beaucoup ; maisquey que Dieu nait pas voulu nous 
accorder certe grace au jour que nous l’autendions, il ÿ a grand fujer d’eipe. 
rer qu'il exaucera bien-toft , & peuc- cftre dez demain ,les vœux de tous les 
gens de bien, comme vous pouuez juger par la difpofñtion des affaires, 
 Meffieurs les Dépurez de Roüen, dont l'abfence auoit apporté quelque 
__tétardement à l’expedicion des affaires dans la Conference, arriuerent à Ruël 
le Dimanche 21.de ce mois, au nombre de 16. fgauoir ;le Prefidenc de Cri- 
queuille , & 5. autres du Parlement, dont il y en a 2. de la Grand Chambre, 
aurancdes Enqueftes, & vn des Requeftes , & le refte de la Chambre des Com 
pres, de la Cour des Aides, des Treloriers Gencraux , & du Corps de 
Ville, | | à 
Le lendemain ces MeMieurs auec les precedens Députez du Parlement de 
Paris, & des Princes , ferendirenr à $, Germain, où aprés les premiers com. 
plimens rendus, ilss'aflemblerent chez Monfieurle Chancelier, Les Députez 
du Parlement, & de la Chambre des Comptes de Roüen eurenc leur Seance 
au deflous de ceux du Parlement de Paris, & de la Reine:les autres en vn fe 
cond rang de fieges, qu'il fallut merrre derriere les premiers, & chaque Corps 
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fa Majefté de conuenir d’vn Heu plus proche, & y enuoyer au plus: SE de: 
Dépucez, & melme vn du Parlement, ainf qu'il auoit efté conueñu bär 
Fraitté de Ruël. Pour fa 2. propofñtion, à peine ledit fieur Comre eur] 
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culierement du nouveau Semeftre du Parlement, des cruës de la Cour des 
Aydes, & de la Generalité d'Alençon, On renouuellà la Trefve pour trois 
iours. | nil | | 

L'aprefdinée Monfieur le Chancelier leut vne lettre de Monficur Arnaut, 
var laquelle il donnoit aduis quel’Archiduc s’eftoit retiré vers les Pays: bas, 
: & que lestroupes qui auoient paflé Ja riuiere d’Aifne, l’auoient repaflée, Aprés 
celaon leut les Propoñtions de Monfieur de Longueuille apportées par Mon- 
ficurde Haudtonuille, qui tendoient à fupplier la Reine, de faire la Paix ge 
nerale, &.pouruoir au repos du peuple , & de donner quelques gratifications 
à Monfieur de Beuueron ; & à Monfeur de Matignon, 

Le melme iour vn Enuoyé du Duc de Lorraine, qui eftoit icy, & negocioit 
pour fon Maiftre depuis quelques iours, partit pour luy alker rendre ccmpte de 
ce qu'il auoit fait en cette Cour, comme auoit fait leiour precedent vn Cou- 
tien qu'on auoit defpefché vers'ce Prince pour l'obliger à bailler fes troupes à 
la Reine pour deux ans. On difoit en mefmetemps que le Parlement de Tou- 
Joufe ayant receu la Lettre Circulaire, & la remenftrance de celuy de Paris, 
qui leur auoient efté inconnuës auparauant, agoit approuué pour {on reflort 
tout ce qui auoit efté fait par Meflicurs du Parlement de Paris, & qu'il auoit 
tefolu de refpondie à la Lettre qui luy auoit efté enuoyée, 
 Mardy 13. du mois on s’aflembla l’aprefdinée chez Menfieur le Chancelier ; 
qui declara für chaque article des Propoñitions baillées par les Deputez de 
Rouen,ce qu'ileroyoit que la Reine püt faire; & le CôtedeMaure ayant renou- 
uelléfes deux propofitions du iour precedent, receut de pareilles refponfes.1i 
s'attendoit d’auoir la refponfe par efcrir à celle qui regardoit la lettre de l’Archi. 
duc touchant la paix generale ; mais il luy fut dit que la Reine n'auoit point 
donné ordre de la bailler par efcrit, & qu'il fe pouuoit fouuenir de ce qui luy 
auoitefédit le iour de degant: de quoy il pouuait donner aduis À Monfieur le 
Princede Conty.° : 

Le bruitcourut ce iour [à que le gros destroupesd’Erlach eftoit arriué à Li. 
gny en Barrois, & l'Anant-carde à Retel, 
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Mercredy 24. Monfieur le Telier fut au matin à Rucl,& l’on croit qu'il dit à 
Monfieur le premier Prefident en particulier, que fi on vouloit parler dauanta. 
ge de l'éloignement de Monfieur le Cardinal, les Deputez n’auoient qu’à s’en 
retourner à Paris, S. M.n'en voulant pasouyr parler : Mais cela n’eftant pas 
bienaffeuré, & Monfieur de Sainctot ayant eftétrouuer ces Meflieurs, ils fe 
rendirent l'aprefdinée au Chafteau neufdeS. Germain dans l'appartement de 
S. A. R. qui n’interuintpas neanmoins dans la Conference, non plus que Mon« 
fieur le Prince, fi ce n'eft fur la fin, pour exhorter les Députez à terminer les 
affaires le plus promptement qu'il leur feroit poffible, On ne fit neantmoins 
autre chofe qu'examiner lesmoyens de contenter les Deputez de Roüen auec 
quelque temperament, fansrien refoudre, | 


Ce iour Monfieur le Cardinal fut faigné , & ne fe laiffapoint voir. 
+ | É - B 


6 La 
feudy 25. iour de l’Annonciation on ne traitta dansla Conference que des: 
des affaires de Normandie, dontla plus difficileeft la fupprefion du Semeftre 
du Parlement, queles Deputez de ladite Compagnie demandoicnt abfolument,- 
& qu'on ne voulut accorder dela part du Roy, que pour la dérniere creation 
faite dece Regne , en forte que les O Miciers dela premiere creation faiteen l'an 
641. pa le feu Roy , & depuis reünisau Corps du Parlement de Normandie, 
fubfftaffent., Les Deputez difoient toufours n'auoir point charge d'entrer en 
aucunes offres , iufques à ce qu’enfin follicitez par ceux de Paris ; qui tefmoi- 
gnerent ne fe vouloir point feparer de leurs interefts ; mais defirer auf que la 
Paix fe puft faire à leur contentement, ils fe relafcherent à offrir de receuoir dix 
Confeiilers & vnPrefidentde ceux de la premiere creation, quoy qu'ils n’en 


euffent point de charge, & cela pour n’eftre point caufe d'ynernpture fi prélue 
diciable à l'Eftat. : on tte 


‘rance, & le Corps de Ville s’eftoient declarez pour Paris : & l'on! fçeut de 
mefme que les Efpagnols auoïent retiré vne partie de leurs troupes du'cofté de 
Guyfe, le refte demeurant prez du Pont à Vere dans le Soiflonnois, fous la con- 
duite du Marquis de Nermonffier, quiauoit fait rompre vnearché du Pont de 
fon cofté, comme les Marefchaux d'Eftrée & Du PIcffis en'auoient fait vne 
autre du cofté dedeca, | | ï | 

Vendredy 26, on fçcut que fur le fuiet du renouuellement de latrefüe iufques 
: Lundy , le Parlement auoit arreflé queles Deputez feroient priez d'acheuer 
la Conference dans ledit jour. Et dans la Conference du matin on n’auaniça: 
sien, les Deputez de Normandiene voulant point relafcher dauantage, & 
Monfeur le Duc d'Orleans demandant au moins la conferuation de 17. Off- 


Reüén d'eftre caufe que le Traitté de paix feroit rompu, mais qu'il efpéroit de 
faire vnvoyageen Normandie, & d'y reflablir l'autorité du Roy. Apresqu'on 
je Fat Feué , les Deputez de Rotien preffez par ceux de Paris, afiu qu'on neleur 
imptitaft pas la rupture, fe relolürent enfinde paffer quinze Couléillets & vn. 
Prefident, dont fon Alteffe Royale tefmoignant n’eftre pas contente, Mon. 
fieur le premier Prefident quiauoit efté mandé auec Monfieur le Prefñdent De- 
mefmes par fon Alkefle Royale; fe fit fort de faire payer varfa Compagnie vu 
Office des Confcillers, afin de contenter fadite Altefle , qui dit qu'il aimoit 
pmieux le payer luy:mefime, & [e contsnta de offre defdité Deputez dé Nor- 
mandie, dont les Confcillers qui feront reünis, payérontéhacun dix milliures, 
8e le Prefident fept mil liures, pour feruir en partie à l'indemnité des fuppri- 
mez ,auecleurs gages dequelques années, : PAL ARS 
L'aprefdinée il fut parlé des autresaffaires de Normandie, & l’on accorda 
la fuppreflion entr’autres chofes de 17. © Mfices de la Cour des Aides, En faite 
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de cela on traitta desinterefts des Princes & Gencraux de Paris, mais cc ne fuc 
‘qu'entermes gencraux, que la Reine {e referuoit de faire des graces, & fans 
tien bailler pareferit. #: 

Samedy 27. on eut nouuelles de ce qui s’eftoit paiTé au païs du Maine, & des 
forces confiderables que le Marquis de la Boulaye y auoit pour le Parlement, 
auec lefquellesileftoit en marche vers Angers : De forte qu’on parla d’enuoyer 
quelques troupes de ce cofté- là fous la conduite du Marquis de lerzé, comme 
auffi d'enuoyer Monfieur le Grand- Maïftre de l'Artillerie vers le Poictou. 

Dans la Conference on ne parla bien precisément des interefts de Meflieurs 
les Generaux de la part de la Reine, commeles Deputez du Parlement s’y at. 
tendoient, mais on promit d'enuoyer au foir la refponfe à leurs Propofitions. 
Quant aux articles du Traitté de Ruel, fur lefquels le Parlement auoit ordonné 
des Remonftrances, on fitefpereraux Deputez r. quela Reine difpenferoit le 
Parlement de venir tenir le Lit de [uftice à S. Germain, 2.que $S.M. fe conten- 
teroit de la parole des Deputez concernant la ceflation des Affémblées pour 
cettéannée, fans exiger, qu'on en fift vn article de la Declaration qui fe doit 
faire pour la paix , 3. Que lesaffaires du Roy ne pouuant fubfifter fans les prelts 
ou auances accordées pour deux ans au denier 12.en leftat où fôntles chofes, 
S. M. trouueroit bon qu'on les reglaft à12. millions par an, & qu’on ne force- 
roit perfonne à en faire, 4. Que S. M. pourroit donner les prouifions du Gou- 
uernement de la Baftille à Monfieur de Brouffel, 

Mais commeles Deputez furent partis dans l’opinion de reuenir le lende. 
main conclure , & fignerle Traitté au contentement de tout le monde, on ap: 
prit que le Parlement auoitarreftéle mefmeiour que fes Deputez fe ioindroient 
auec ceux des Generaux pour faige coniointement vne nouuelle inftance pour 
l'éloignement de Monfieur le Cardinal , ce qui fit qu'on douta de la paix plus 
qu'auparauant. | 

Dimanche :8. de Mars iour des Rameaux Monfieur le Telier, & Mon- 
fieur de Sainctot furent à Ruel, & parlerent aux Deputez : on croit que lepre- 
mier porta les refpenfes aux Propoftions de Monfieur le Prince de Conty., & 
des Generaux de Paris, & reprefenta le danger qu'il y auoit de tout gafter fion 
parloit de Monfieur le Cardinal; & l’on eftimeque les Deputez firent deffein 
de vuider auparauant tous les autres Poinéts. Tant y a qu’on fçeutle foir qu'ils 
deuoient venir le lendemain matin, Dieu vueille que ce foit pour conclure 
vne bonne paix. : ARE | 

Lundy 19.La Paix a efté arrefléelé matin à midy, les Deputez eftans de- 
meurez d'accord de tous les Articles de part & d'autre, dont tout le mondea fu- 
iet d’eftre fatisfait; mefme Meflieurs les Generaux del’Arméede Paris. Mef- 
fieurs les Deputez du Parlement doiuent demain aller à Paris porter la Decla- 
ration qui leur feraenuoyée à Rüel, compofée defdits Articles, afin de la faire 
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